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nationalité' française. Nous aimons à enteiulre parler ; c'est

une des formes ([ue prend chez nous la sociabilité, et c'est

siurne de curiositt' intellecluidle. Toutes les classes de la

sociélé étaient représentées à l'Université Laval: déposi-

taires de ri'^glise, clergé, magistrature, monde de la p(di-

li(jue, delà finance, du commerce, gens du monde, jeuiu^s

gens. Il ne suffit pas de dire que sur cet auditoire tout

portait et que la moindi'e inlenlion étjiit aussitôt saisie. Je

dirai plut(M que l'attitude d'un tel auditoire, si vibrant, si

mobib' est une véritable coilaboration. Les grandes tcuvres

dont je l'entretenais lui (Haient depuis longlem|)S familières,

et je n'avais pas la prétention de lui révéler Hugo, ni La-

martine. MT'me il m'est arrivé de sentir, à de certains

moments, qu'auditeurs et conférencier ne pensaient pas

exactement de même. Et c'est bien cela qui est intéressant.

Certes, si le désaccord est complet, non seulement l'impres-

sion est pénible, mais elle en devient im^'iue insupportable,

^lais quand on est d'accord sur les grandes lignes et sur les

principes, alors rien de |dus passionnant que cette lutte

partielle. Cela met dans l'atmosphère je ne sais (jiioi de

plus chaud et de frémissant. On devine (pi'il y aura des

réclamations et des protestations. On est assuré qu'il y
aura des discussions et qu'elles prolongeront une sorte

d'agitation féconde autour des grandes questions cpi'on a

effieurées. Et voilà ce qui importe. Car un enseignement

vaut par lui-même ce qu'il vaut ; mais sa véritable efficacité

consiste dans le mouvement de curiosité et de réflexion

qu'il éveille dans les esprits. Je ne prétends imposer à per-

sonne mon opinion sur Lamartine ou s ir Leconte de Lisle,

sur Hugo ou sur Vigny. Mais si, au lendemain de mes

conférences, plusieurs de mes auditeurs ont repris les

Méditations, relu les Oiicntales ou les Pocmcs aiiti(/iu's,

j'ai donc obtenu le meilleur résultat qu'il me fût permis

d'espérer.

Ces cinq journées passées à Montréal ont été trop courtes.

Encore ne m'ont-elle laissé que bien peu de temps pour

Québec et Ottawa. Les spectacles qui m'attendaient à

Québec resteront pour moi inoubliables. Accueilli de la


